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bli dans lequel ils les tiennent, soit par le mépris qu'ils en font.
On pourrait presque dire que plus le bien-être physique est en
progrès, plus s'accentue la décadence des biens de l'âme. Une
preuve évidente de la diminution et du grand atfaiblissement de
la foi chrétienne, ce sont les injures trop souvent répétées qu'on
fait à la religion, en plein jour et aux yeux du public ; injures,
en vérité, qu'un ge plus jaloux des intérêts religieux n'eut tolé-
rées 'à aucun prix.

Quelle multitude d'hommes se trouve, pour ces causes, expo-
sée à la perdition éternelle, il serait impossible de lMécrire ;
mais les sociétés elles-mêmes et les empires ne porrront rester
longtemps sans en être ébranlés, car la ruine des institutions et
des mours chrétiennes entraîne nécessairement celle des pre-
inières bases de la société humaine. La force demeure l'mnique
garantie de l'ordre et de la tranquillité publique. Mais rien n'est
faible comme la force,.quand elle fe s'appuie pas sur la religion.
Plus propre dans ce cas à engendrer la servitude que l'obéissan-
ce, elle renferme en elle-même 1.e germe de grandes perturba-
tions. Déjà le présent siècle a subi de graves et mémrables ca-
tastrophes, et il n'est pas démontïé.qu'il n'y ait pas lieu d'en re-
douter de semblables. Le temps lui-même d.iis lequel nous
vivons nous avertit donc de chercher les remèdes là où ils se
trouvent, c'est-à dire de rétablir dans la vie privée et dans toutes
les parties de l'organisme social les principes-et-les pratiques du
christianisme ; c'est l'unique moyen de nous délivrer des maux
qui nous accablent et de prévenir les dangers dont nous sommes
menacés. Voilà, Vénérables Frères, à'quoi nous devons nous -

appliquer avec tout le soin et. tout le zèle dont nous pouvons être
capables.

C'est powrquoi, bien qu'en 'antres circonst.nces, et toutes les
fois que l'occagion s'en est présentée, Nous ayons déjà traité ces
matières, Nous estimonslutile d'exposer avec plus de détails dans
ces Lettres les devoirs des chrétiens, devoirs dont laccomplisse-
mc nt exact contribuerait d'une manière admirable à sauver la
société. Nou.s somrnes-engag'és,sur des intérêts de premier ordre,
dans une lutte violente et presque quotidienne, où .il est très
difficile qu'un grand nombre d'hommes ne soient pas trompés,
ne s'égarent et ne se découragent. eotre devoir, Vénérables Prè-
res, est davertir, d'instruire, d'exhprter chaque fidèle, d'une ma-
nière conforme aux exigences des temps, afin que personne.ne d-
serte la voie de la vérité.

On -ne saurait mettre en douleqiie, dans la*pratique de la vie,
des .dev-irs plus nèmbreux et plus graves ne soient imposés aux
catholiques :qu'aux hommes mal instruits de.notre foi, ou tota-
lement étrangers à ses enseignements. Après avoir opéré le salut
du genre humain, Jésus-Christ, commandant à ses Apôtres de-
prêcher l'Evangile à toute créature, imposa en même temps à
tous les hommes Pobligation d'écouter et de croire ce qui leur
serait eniseigné. A l'accomplissenient de ce f}evoiv ,est rig~ouv'eu


